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MAÎTRE GOBERT,
POÈTE BELGE DU XIIe SIÈCLE
(1150 env. — 1220 env. )
Il existe deux lettres, datant des années 1209-1212 1 et adres-
sées à un poète, G . de Laon 1 . L'une est de la main du fameux
Guibert Martin, ancien abbé de Gembloux et de Florennes 2 ;
l'autre est sortie de la plume de maître Hervard, archidiacr e
à Liège et neveu du destinataire 3 . L'établissement de l'identit é
de cet énigmatique poète G . de Laon demande une digression
préalable sur celle de son neveu, maître Hervard .
Maître Hervard apparaît pour la première fois comme cha-
noine de Saint-Lambert à Liège en 1208 . Tl est toujours simpl e
chanoine le 21 septembre 1209, mais dans un acte de la fin de la
même année il porte déjà le titre d'archidiacre avec lequel i l
témoignera encore en 1227 4, voilà les dates principales de sa
vie, d'après l'étude que Godefroid Kurth lui a consacrée en 1903 6 .
Ajoutons, de notre part, que Hervard fut promu prévôt d e
1. Hervard devint archidiacre en 1209 . Guibert Martin est mentionné pour
la dernière fois en 1212, quand il est déjà octogénaire. La correspondance ,
presqu'entièrement inédite, de Guibert Martin a été étudiée par le Père Hippo-
lyte DL"LEHAYE S
. J ., dans : Revue des questions historiques, 46 (1889)15-90.
2. Illustri et clame opinionis vivo G ., beatae Dei Genitricis Laudunensis canonico .
La lettre a été publiée par le Père H . DELEHAYE, dans : Analecta Bollandiana, 7
(1888) 265-320 .
3. Reverendo Patri et Domino G ., beatae Dei Genitricis Mariae Laudunensi s
canonico . On trouvera le texte de cette lettre dans : J . MA.B1LLON, Veteris aevi
analecta (Paris 1723), pp . 480-481 . Reprise de cette édition dans : MIGNE, Patro-
logie latina, tome air, col . 1284.
4, Ed . PONCELET, Actes des Princes-Évêques de Liège . Hugues de Pierrepont ,
1200-1229 . Bruxelles 1946, n o 57 (1208) .
C . DARIMONT, Étude critique du Vita Alberti, dans : Bulletin de la Société d'art
et d'histoire du diocèse de Liège, 23 (1931) 1-29, spécialement aux pages 22-23 .
5
. G. KURTH, L'archidiacre Hervard, dans : Bulletin de la Commission royal e
d'histoire, 71 (1903), 121-180 .
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Saint-Jean-l'Évangéliste en 1226 /27 1 et que sa mort advint
le 2 mai 1228 X29 2 . Plus importantes, dans le cadre que nous nou s
sommes tracé, sont les données nouvelles que nous apportons ,
relatives à la période de vie antérieure au canonicat de Liège
que Godefroid Kurth avait laissée dans les ténèbres .
Un acte de 1209 nous révèle l'existence d'un magister Her-
wardus de Fossis, également chanoine de Saint-Lambert 3 .
Un magister Heneardus est cité parmi les chanoines du chapitre
de Fosses dans une charte qui a été expédiée vers 1198, mai s
dont la teneur semble reprendre un acte de 1196 ou de 1192 4 ,
Évidemment, ce maître Hervard de Fosses, en même temp s
chanoine de Saint-Lambert, est le même que le futur archidiacre
de Liège . Il est à présumer encore, que l'archidiacre était origi-
naire du Namurois où il doit avoir vu le jour vers 1170 .
G. DE LAON = GOBERT DE LAON .
Au XVIII e siècle, on a voulu identifier notre poète G . de Laon
avec un certain Gozbert de Laon qui, en réalité, a vécu au dix-
ième siècle En 1888, le R . P. Delehaye a essayé une identifica-
tion avec maître Guiard de Laon 6 , mais celle-ci s'exclut du seu l
1. L . LAHAYE, Inventaire analytique des chartes de la collégiale de Saint-Jean -
l ' Évangéliste à Liège, I (Bruxelles 1933), nos 65 (janvier 1227), 70 (1228) .
2. Il est mentionné comme mort déjà dans un acte du 7 sept . 1229 (L. LAHAYE ,
o . c ., I, n° 76)
. On trouvera la date exacte de sa mort dans : Edg . DE MARNEFFE ,
Tableau chronologique des dignitaires du chapitre de Saint-Lambert à Liège ,
Deuxième Supplément, dans : Analectes pour servir à l ' histoire ecclésiastique de la
Belgique, 31 (1905), p, 154 .
3. Ed . PONCELET, Actes . .
. Hugues de Pierrepont, nos 66 (1209) et 81 (1210) .
Probablement, Hervard résidait alors à. Liège sans avoir renoncé à
. son canonicat
de Fosses ,
4. L'original perdu était en date de 1192 ; efr MIRAEUS-FOPPENS, Opera diplo-
matica, II, 193, et MARTENE et DURANT, Amplissima collectio, I, col. 99g . Dans
ses Actes du prieuré d'Oignies, no 2, dans : Annales de la Société archéologique de
Namur, 31 (1912), pp . 2-3, Ed . Poncelet le porte à l ' année 1198, tout en observant
que la teneur se rapporte plutôt à l'année 1196
.
L'acte est repris, sous la date
de 1198, dans : Marcel WALRAET, Actes de Philippe Ier, dit le Noble, comte e t
marquis de Namur (1196-1212), Bruxelles 1949, n o 2 .
5. Histoire littéraire de la France, VI (Paris 1742), pp . xx1I1-xxiv ; voir aussi
tome XVII, p . 182 .
6. H. DELEHAYE, dans : Analecta Bollandiana, 7 (1888), 272 .
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fait, que ce théologien ne fut jamais chanoine de la cathédrale
de Laon 1 .
La clef de l'énigme nous est apportée par la lettre susdite qu e
Hervard adressa à son oncle G . de Laon et dans laquelle il fai t
l'éloge de ses écrits, dont il relève spécialement un poème quo
cultu et qua conversations forma se agant Clerici .
Or, il existe un long poème, De tonsura et vestimentis et vita
clericorum, que les inscriptions des manuscrits présentent comme
l'ceuvre d'un magister Gobertus Laudunensis . M. Maurice Hélin ,
qui en a donné une édition critique 2 , en situe la rédaction entre
118o environ et 1198 .
Sans contredit possible, ce poème De tonsura (en distiques)
n'est autre que le poème sur le cultus et forma clericorum, allégué
par Hervard, et le maître G . de Laon que Hervard vante comme
son auteur, s'appelle en toutes lettres maître Gobert de Laon .
Pour une raison ou pour une autre, M . Hélin n'a pas poussé
plus loin ses recherches sur l'identité du poète . Il a même dû
avouer qu'il ne voyait point qui pourrait être ce « Gobert d e
Laon »r 3 . Une simple combinaison, cependant, des inscriptions
de son texte avec les indications que donnent les lettres de Her-
vard et de Guibert Martin, eût pu le mettre sur la bonne voie .
LA VIE DE GOBERT DE LAON .
Si Hervard tirait ses origines du Namurois, la même conclu-
sion s'impose pour son oncle maternel Gobert de Laon 4 . On peut
se demander alors, si Gobert a également débuté comme chanoine
de Fosses . Serait-il le subdiaconus Gobertus qui témoigne comme
I . P . C. BOEREN, La vie et les oeuvres de Guiard de Laon . La Haye 1956 .
2. Édition critique par M . Maurice HÉLIN, dans : Le Musée Belge, 34 (193o-
1932) 135-160 . Elle rejoint l'édition, faite antérieurement d'après le seul ma-
nuscrit de Stavelot par DE REIFNENnERG, dans : Bulletin de l'Académie royale
des sciences et belles-lettres de Bruxelles, IX, 2 (1842) 8o-94, et reprise dans :
Annuaire de la Bibliothèque royale, IV (1843) 125-140 .
3. Le Musée Belge, 34 ( 1 930) 43 0 -43 1 .
4. Dans sa lettre, Guibert Martin appelle Hervard neveu de G . de Laon
(carissimus nepos veste', Hervardus) et ce du côté maternel (ob mutuae agnitio-
nis . . . cornplexum) .
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chanoine de Fosses dans un acte de 1167 ? 1 Est-il permis de le
rallier à la généalogie de son homonyme, Gobert d'Orbais, sei-
gneur de Bioul (1203-1236), qui fut avoué de Fosses ? 2 S'il
était vérifié qu'il est l'auteur de la Vita metrica sancti Martini
que le R. P. Delehaye a publiée à la suite de la lettre de Guibert
Martin, il s'ensuivrait encore que Gobert a fait un court séjour
à l'abbaye de Gembloux, Mais laissons les conjectures pour
aborder un terrain solide .
Quoi qu'il en soit, la vie de Gobert prend une tournure nou-
velle aux années 1192-1198, quand il est élu doyen du chapitre
de Saint-Pierre-au-Château à Namur 3 . En 1202, il est signalé
à Liège comme chanoine de la cathédrale de Saint-Lambert 4 .
Peu après (vers 1207, semble-t-il) il abandonne ce bénéfice au
profit de son neveu Hervard pour prendre possession d'un cano -
nicat à Laon qui lui vaudra le surnom trompeur « de Laon n .
En tout cas, les lettres de Hervard et de Guibert Martin, écrite s
entre 1209 et 1212, sont déjà adressées au chanoine de Laon .
A Laon, maître Gobert est signalé comme chanoine de l a
cathédrale Notre-Daine à partir de 1211 5 . A cette époque-là ,
sa portion prébendale comprenait un quart du district de Vi-
vaise (Aisne, canton de Laon) et certaines rentes à Aignicourt
1. Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, IV (1867) 41 0
(acte de 1167) .
2. Marcel WALRAET, Actes de Philippe IeT . . ., p . 34 (anno 1203) . Analectes pou r
servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, XIII (1876), p . 361 (anno 1236) .
Il appartenait, probablement, à la maison de Loverval-Morialmé, qui, au XII @
siècle, détenait l'avouerie héréditaire de l'abbaye de Fosses et qui était elle-même
une branche de la célèbre maison de Rumigny-Florennes . Voir C . G . ROLAND,
Les plus anciens avoués de Fosses, clans : Annales de la Société archéologique d e
Namur, XXIX (Ig1o) 105-110, et du même auteur : Histoire généalogique de l a
maison de Rumigny-Florennes, dans les mêmes Annales, XIX ( 18 4 1 ) 59-3 0 4 .
3. Marcel WALRAET, o . C ., n° 2 (1188) . Pour la datation de cet acte, voir
notre note 4, p . 130 .
4. Ed . PONCELET, Actes . .
. Hugues de Pierrepont, n° 11 (1202) : S. canonicoru m
magistri Gobertì et magistri Petri (acte pour le prieuré de Basse-Wavre) . En 1204,
un légat consentit au partage de la mense capitulaire de Saint-Lambert, aprè s
avoir, en 1203, en vain pressé les chanoines de résider à Liège .
5. V . D . HAIGNERÉ et O. BLED, Les chartes de Saint-Bertin, I (Saint-Omer
1886), p . 227 (anno 1211), d'après le cartulaire de Dom De Witte, qui donne auss i
un dessin du sceau de Gobert, pendant à l'acte de 1211 : une figure de prêtre ,
vêtue de la cappe et tenant dans la main gauche un livre ; la légende porte :
S . Magri . Goberti .
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(Aisne, canton de Marie) . Lors de la répartition de 1217 ,
ce fut un dixième du district de l'église de Barenton (Aisne ,
canton de Crécy-sur-Serre) qui lui échut comme portion prében-
dale. Le nom de Gobert ne figure plus à la répartition (décen-
nale ?) des prébendes, faite en 1227 1 .
Gobert mourut donc peu après 1217 et sa mort fut de peu
antérieure à celle de son neveu Hervard . Ainsi la longévité du
poète, mise en relief par Guibert Martin, se trouve confirmée
par les faits . Tout permet de placer sa naissance vers le milieu
du XII e siècle, au plus tard. On se gardera bien de confondre
notre poète Gobert de Laon avec un autre Gobert qui, en 1184 /85 ,
est mentionné comme moine de Saint-Jean à Laon 2 .
Le poète Gobert « de Laon » était, en réalité, belge et son nom
aurait dû trouver place dans la liste des auteurs belges d'expres-
sion latine que M . Hélin a dressée et publiée en 1934 2 .
LES CEUVRES DE GOBERT DE LAON .
Revenons, enfin, aux lettres de Hervard et de Guibert Martin .
Dans sa lettre à G(obert) de Laon, Hervard sollicite son oncl e
à reprendre la lyre et à composer un poème sur la vie de Sain t
Martin de Tours, le patron préféré de Guibert Martin .
Dans le ms . 1510-1519 de la Bibliothèque Royale à Bruxelles ,
une Vita metrica sancti Martini (en distiques) fait suite à la sus-
dite lettre de Guibert Martin . Il est très séduisant d'identifier
cette Vita avec le poème sur la vie de Saint Martin, sollicit é
par Hervard et Guibert Martin, et de l'attribuer au poète Gober t
de Laon, d'autant plus qu'elle est en distiques comme devai t
l'être le poème demandé (elegiaco metro) . Bien que cette identifi-
cation, à première vue, lui semblât tomber sous le sens, le R . P .
Delehaye qui a publié le texte, s'est cru obligé après coup d'op -
1. Laon, Archives départementales de l'Aisne, G . 185o (Cartulaire du chapitre
cathédral de Laon), fol . 2oi v 2og v : répartitions des prébendes pour le terme
antérieur à 1217, pour 1217 et pour 1227 .
2. J . LAURENT, Cartulaires de l'abbaye de Molesmes, II (Paris 1911), p. 5 09,
na 701 ( 118 4/ 8 5) .
3. M . HALIN, Index scriptorum operumque latinoruna belgicorum medii aevi,
dans : Archivum latinitatis medii aevi, VIII ( 1 934) 77- 163 .
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poser un refus et cela pour les raisons suivantes . 1 L'auteur de
la Vita se montre très bien renseigné sur la vie qu'on menait à
l'abbaye de Gembloux et qu'il semble avoir partagée pendant
quelque temps . Cela semble inconcevable pour un chanoine
de Laon ; du moins, pour Guiard de Laon avec lequel le Pèr e
Delehaye a voulu identifier l'auteur .
Les principales réserves, formulées par le Bollandiste au suje t
de la paternité littéraire de G . de Laon, perdent toute leur valeur ,
maintenant que nous savons que cet auteur n'est point Guiar d
de Laon, mais qu'il s'appelle Gobert de Laon et que, par surcroît ,
il était originaire des environs de Gembloux . Il y a donc tou t
lieu de reprendre la question de la paternité de cette Vita metrica
sancti Martini et de vérifier le bien-fondé de la candidature de
Gobert de Laon .
En attendant, nous nous bornerons à signaler les poèmes
que Hervard attribue expressément à son oncle G(obert) de Laon .
Ce sont r) une vie de Saint Servais (de vita egregii confessoris
Christi Servatii) ; 2) un poème quo cultu et qua conversations
forma se agant Clerici qui pie in Christo volant vivere, et 3) quel-
ques opuscules d'ordre polémique dont il n'est fait aucun e
analyse, niais qui, au dire de Hervard, ont valu à leur auteur un e
renommée durable. Disons un mot sur la vie de Saint Servais ,
avant de nous étendre sur le deuxième ouvrage .
Le texte de cette Vita metrica sancti Servatii semble perdu .
D'après Hervard, il aurait été conçu en hexamètres (heroic o
metro), tout comme le poème sur la vie et le costume des clercs .
Ne prenons pas trop à la lettre cette affirmation . Le poème De
tonsura, qui est évidemment de Gobert, a du début à la fin ét é
rédigé en distiques, de même que la Vita metrica sancti Martini
qui pourrait très bien être de sa main . Il y aura donc plus d e
chances de pouvoir scander des distiques que des hexamètres ,
sì un jour le hasard nous met sur les traces de cette Vie perdu e
de Saint Servais .
x . Analecia Bollandiana, VII (x888) 302-320 .
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DE TONSURA ET VESTIMENTIS ET VITA CLERICORUM .
Ce long poème se compose de 418 vers, soit 209 distiques .
L'édition critique qu'en a donnée M . Hélin est basée sur troi s
manuscrits seulement (les nos . 2, 6 et 7 de la liste qui suit) . I l
est possible de porter à sept le nombre des manuscrits conservés ,
si l'on tient compte des variantes de l'incipit 1 . En voici la liste :
I) BAMBERG, Bibliothèque de l'État, ms . 103. B. IV. 23 ,
fol . 116 v -119r (ancienne foliotation) . XIV e s. Provient de l'abbay e
de Michelsberg (O .S.B .) .
En-tête : Incipit liber qui dicitur clericus . Incipit : Intepuit subito
tenui mens nostra calore . Explicit : Vel vigili dociles instruat arte manus .
Explicit hoc scriptum quod cleri dicit amictum . Explicit clericus .
311 vers, correspondant aux vers 1-102, 105-150, 235-398 de
l'édition Hélin, mais se suivant dans l'ordre de 1
-7 g , 235-368 ,
375-378, 369-374, 379-398 , 79-102, 105-150 .
2) BRUXELLES, Bibi. roy., ms . 2027-73 (Cat ., 1, 368), fol .
Io6-ro8. XIIIe s . Provient de l'abbaye de Stavelot .
Le texte B de l'édition Hélin . Incipit : Intepuit subito tenui men s
nostra calore . 418 vers .
3) BRUXELLES, Bibl . roy., ms. 4699-703 (Cat ., II, 1043) ,
fol . 170'-171' . XII e s. Provient de l'abbaye de Villers .
En-tête : Incipiunt versus magistri Goberti Laudunensis canonici
de statu clericorum . Incipit : Intepuit subito tenui mens nostra calore .
187 vers (les vers 1-187 de l'édition Hélin) .
4) CHARLEVILLE, Bibl. pubi. (Arch . dép. des Ardennes) ,
ms. 165, fol . 127-128 r . XII e s . Provient de l'abbaye de Signy .
En-tête : De corone sign ficatione . Incipit : Nuda patet celumqu e
videt repique figura . 383 vers (les vers 27-220, 223-410, 413 de l'édi-
tion Hélin) .
1
. Hans WALTHER, Initia carminum ac versuum medii aevi . Alphabetische s
Verzeichnis der Versanfänge mittellateinischen Dichtungen . Göttingen 1959 . Voir
les n0' 9208 (Incipiunt), 9440 (Intepuit), 9433 (Integrunt) et 12349 (Nuda) .
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5) LEIDEN, Bibl . unie ., cod . Vulc . 48, fol . 25v-27 r . XIII e s . (du.
milieu du XIII e siècle, au plus tard) . Provient du couvent des
Célestins à Paris .
En-tête Incipiunt versus magistri Gosberti de Lauduno. Incipit
Intepuit subito tenui mens nostra calore . 418 vers (les vers 1-418 de
l'édition Hé1in) .
Remarque : L'auteur du catalogue imprimé de 1910 a placé l a
confection du volume au XIV e siècle, induit en erreur probablement
par le fait que le couvent des Célestins à Paris ne fut pas constitu é
définitivement avant le début du XIV° siècle . L'écriture, cependant ,
du volume en question possède les traits de l'écriture parisienne de la.
première moitié du XIII e siècle . A ce sujet, il n'y a pas de doute
possible .
6) MONS, Bibl . de la Ville, ms . 62 /195, fol . 218r-221 V . XIII e s .
Provient de l'abbaye de Cambron 1 .
Le texte M de l'édition Hélin . En-tête Libellus magistri gobertï
laudunensis de tonsura et vestimentis et vita clericorum . Incipit : Intepuit
subito tenui mens nostra calore . 418 vers .
7) RouEN, Bibl . publ ., ms. 1468 (U. 136), fol . 102 . XIII e s .
Provient de l'abbaye de Jumièges .
Le texte R de l' édition Hélin . En-tête : Anonymi versus de mystica
significatione monachici habitus . Incipit : Intepuit subito ceu vi mens
nostra calore . 418 vers .
Les provenances nous permettent de nous faire une idée ap-
proximative du rayonnement du poème qui était adapté à l a
vie des moines ou à celle des clercs, avec la même facilité . On est
frappé par la divergence des en-tête . A Bamberg, le poème était
connu comme le Liber clericus . Le titre De tonsura etc ., que M. Hé-
lin a donné à son édition, n'apparaît que dans un manuscrit sur
sept . Le peu de variae lectiones qu'offrent les nouveaux manus-
crits (1, 3, 4, 5) ne justifieraient aucunement une reprise d e
l'édition de M . Hélin . Il importe seulement de faire état des inter -
1 . A en juger l'en-tête et les voisinages, ce manuscrit est apparemment le mêm e
que celui que mentionne Ant . SANDERUS (Bibliothecae Belgicae naanuscriptae pars
secunda . Insulis 16 44, p . 240) comme appartenant, en son temps (c'est-à-dir e
en 1644), à la bibliothèque de l'abbaye d'Aulne .
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versions de certains vers (voir plus haut) et de certaines lacune s
ou autres défectuosités .
S'il manque au ms . 3 plus de la moitié des vers, cela vient d u
simple fait qu'un binion a été arraché . L'explication ne vaut pa s
pour l'absence des vers 151-234 dans le ms . x dont la foliotation
contemporaine n'est pas interrompue .
Dans le manuscrit 4, on ne trouve ni l'exorde (vers 1-12) ,
ni la définition du clericus (vers 13-18), ni le paragraphe sur
la tonsure (vers 19-26), ni l'épilogue (vers 411-412 , 414-418 ) .
L'absence de l'exorde et de l'épilogue donne à penser, d'autan t
plus qu'elle n'est aucunement conditionnée par un besoin d'écono-
mie, car les feuillets de garde qu'a utilisés le copiste ont ét é
laissés partiellement en blanc . Ce texte mutilé qui date de la
fin du XIIe siècle, représenterait-il une rédaction primitive qui
a été développée postérieurement ? On se le demande avec d'au -
tant plus de raison, que l'épilogue manque également au manus-
crit 1, où le besoin d'économie ne peut pas être intervenu non plus .
Ce manuscrit 1, du reste, présente le corps même du texte dan s
un ordre qui est des plus singuliers. Les interversions considé-
rables que présente ce manuscrit magnifiquement calligraphié,
ne peuvent pas être fortuites . Mais quelle raison trouver à ce
désordre bien prémédité ? Seule l'omission des vers sur le man-
tum papae (vers 399-412) est explicable à première vue .
On sait que, dans les élections papales, le mantum a longtemps
servi de symbole d'investiture : le candidat qui réussit à s'en
revêtir le premier, était censé avoir été formellement installé .
Grâce à ce tour de main, deux électeurs ont pu se comporte r
comme papes : Victor IV (1138, mais il finit par se soumettre
à Anaclet II, porteur de la majorité des voix) et l'antipape Victor
IV (1159-1164) . En 1179, le troisième concile de Latran, en pres-
crivant pour la validité de l'élection une majorité de deux-tiers
des voix, en a fini pour touj ours avec cette histoire du snantum .
Rien d'étonnant donc au souci d'orthodoxie avec lequel le co -
piste du manuscrit x a retranché les vers relatifs à ce vêtement
tristement célèbre .
La délectation vraiment exceptionnelle avec laquelle Gober t
de Laon, aux vers 399-412, s'étend sur le mantum papae, fai t
deviner l'attitude qu'il a prise dans la querelle du sacerdoce et
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de l'empire, plus spécialement dans le schisme qui divisait l e
diocèse de Liège sous Frédéric Barberousse (1152-1190) . N'ou-
blions pas que, comme doyen du chapitre de Saint-Pierre-au-
Chateau à Namur, Gobert doit avoir été en rapports plus on
moins étroits avec le comte Henri II l'Aveugle (1136-1196), qui
s'était fait connaître comme un partisan acharné de son oncle
maternel Raoul de Zähringen, prince-évêque de Liège (1167
-
1191), lui-même adhérent de l'antipape . La direction de la chan-
cellerie comtale était confiée au prévôt de Saint-Pierre-au -
Château . Le chapelain privé du comte était également chois i
au sein du chapitre . En vertu d'un sermon spécial, les chanoine s
étaient même responsables de la garde du château comtal 1 .
L'esprit conservateur qui doit avoir animé Gobert dans sa jeu-
nesse, se manifeste encore dans les vers 241 et suivants qui traitent
l'album su5erpellicium ou la tunica linea, l'ornement spécifique-
ment propre aux chanoines réguliers de Saint-Augustin, pou r
lequel le poète renvoie à une regela qui ne peut guère être que l a
Regula Augustini . On sait que, au Xlf e siècle, l'emploi de cet
ornement fut ordonné aux chanoines noirs du diocèse de Lièg e
et que ceux-ci, dans cette question, se sont réclamés de l'autorit é
de la Regula Augustini 2 . Gobert semble donc avoir pris le parti
des chanoines noirs de l'ordo antiquus contre les chanoines blancs
ou Prémontrés et certaines congrégations de chanoines noirs
réformés .
DISTICHA DE SYNONYMIS ET EQUIVOCIS .
Seul le manuscrit 5 (le cod . Vulc . 48 de Leiden) se prête à des
reconnaissances historico-littéraires . Non pas autant à cause de
l'en-tête rubriqué où le nom du poète est orthographié Gosbertus
(au lieu de Gobertus), par confusion, peut-être, avec le poète e t
grammairien Gosbertus, auteur d'un Epitome Prisciani que
Manitius situe au Xe siècle . L 'attention est tenue en éveil, plutôt,
1. Voir les statuts de 1203, reproduits dans : Ed . PONCELET, Actes . . . Hugue s
de Pierrepont, n o 2o .
2. Ch. DEREINE, Les chanoines réguliers au diocèse de Liège avant Saint Norbert .
Bruxelles 1952 . pp . 24, 211, 232 . — Lire sur le mantum : Jos . BRAUN, Die li -
turgische Gewandung im Occident und Orient . Fribourg en Brisgau 1907. p. 705 .
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par la longueur extraordinaire du texte que le copiste a reprodui t
comme une seule unité, mais qui, d'après le contenu, se divis e
en deux parties très hétéroclites .
La première partie donne le texte du poème De tonsura e t
vestimentis et vita clericorum, tel que nous le connaissons par
l'édition de M . Hélin, avec très peu de variantes . D'une part ,
le copiste s'est très bien rendu compte de l'identité et de la lon-
gueur authentique de ce poème, 1 puisqu'au vers 418 il a fait
suivre un hexamètre aussi curieux que révélateur, avec--appos é
en marge — le chiffre CCCCXVIII qui résume de manière trè s
exacte le nombre des vers dont se compose le poème qui précède :
.CCCC .
Summa horum versuum de forma clericorum .
.xVIII .
Mais d'autre part, sans laisser le moindre blanc et sans marque r
aucune transition, le copiste a fait suivre 64 courts poèmes (égale -
ment en distiques) qui comptent ensemble 249 vers et qui ont l e
caractère gnomique et mnémotechnique des poèmes qu'on trouv e
dans des opuscules souvent intitulés Liber de synonymis ou
Liber de equivocis . Tout cet alignement de poèmes en distiques
figure sous le même en-tête que le long poème sur le costum e
clérical (Incipiunt versus magistri Gosberti de Lauduno), de sorte
que l'on pourrait se demander si Gobert de Laon n'est pas égale -
ment l'auteur d'un recueil de Disticha de synonymis et equivoci s
ou, du moins, si cet alignement de courts poèmes ne contien t
pas quelques poèmes, empruntés à un ouvrage perdu de Gobert .
Bon nombre de ces courts poèmes, cependant, sont attesté s
ailleurs, certains même ne sont certainement pas de Gobert .
Nous y reconnaissons des vers d'Horace, de Bède (Walther ,
14374), de Pierre de Blois (Walther, 20845), et même 30 vers
empruntés au poème épique Tobias de Mathieu de Vendôme,
composé avant 1170 2 . Parmi les poèmes qui sont restés dans
1. L'auteur du catalogue imprimé de 1910 en a méconnu l'identité, en présen-
tant l'ensemble comme : Gosberti de Lauduno Disticlza de Synonymis .
2. MIGNE, Patrologia latina, tome 205, col . 978-979 . Il s'agit d'une grand e
partie de l'épilogue, comprenant les Il derniers vers de la colonne 978 et le s
19 premiers vers de la colonne 97g de l'édition de Migne . Le poète y chant e
l'excellence du distique .
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l'anonymat, nous avons pu reconnaître des pendants des nos .
719, 727, 25 27, 4390, 5610, 5612, 10282, 12038, 14026, 14311 ,
18727, 19203 du répertoire (Initia carminurn) de Hans Walther .
Tous les poèmes identifiés sont attestés ailleurs, dans des
manuscrits antérieurs au XIII e siècle, à l'exception seulement
d'un distique que Walther (no . 8070) donne comme épitaphe
du frère mineur Richard de Glocester qui mourut en 1262 . Mais
l'exception est apparente . Le cod . Vulc. 48 datant de la pre-
mière moitié du XIII e siècle, l'épitaphe de Richard de Glocester
doit forcément être la reprise d'un texte de plus grande ancien-
neté .
A la fin, les poèmes deviennent de plus en plus courts . Certains
même sont des devinettes qui ne dépassent pas la longueur d'u n
vers . Les derniers sont rangés par ordre alphabétique, allant
de la lettre a à la lettre e . L'interruption de l'ordre alphabétique
prouve que l'ensemble des 64 courts poèmes 1 n'est qu'un choix ,
recueil ou florilège . Impossible de déterminer si ce choix a été
fait dans les oeuvres de Gobert de Laon ou bien si l'attribution
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z . N'oublions pas de dire que ces 64 courts poèmes (24g vers) occupent les
feuillets 27r et 27v du codex Vulcanianus 48 .
